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L'immersion en
anglais a de plus
en plus la cote
Une deuxième classeouverte cette année
Ij\ Pour la quatrième année
~ de suite, l'école sec:ondaire
GPH à Gosselies « speak in
english )) presque tout le temps.
Une classe d'immersion en
anglais a w le jour en 2011 et
semble faire de plus en plus
d'adeptes. Pour cette année
scolaire 2014, l'école a mis en
place deux classes de première
secondaire où la langue de
Shakespeare est reine.

L'anglais est souvent bien présent
dans la vie de tOllSles jours", Mais
encore plus pour les élèves du
GPH à Gosselies. Pour la qua-
trième année de suite, l'école se-
condaire propose aux élèves de
prl'mil'rl' (IL' suivre des cours en
imnwl"sion l'n anglais." le pm/et a
dd)[Jlt;en JOlI', indique Joél Biot.
Il' directeur dl' l'établissement,
Nous avons lon,f.;uementréfléchi il
comment Jeme[[f(' en place. C'étaj[
a.lse/am!)J"tI"euret lwnplexe."
Un projet qui prend de plus en
plus d'ampleur. D'une classe de
première en 2011. l'école en a ou-
vert deux pour cette rentrée
2014." Ft il Y avait une liste d'at-
ten te' (,Nous sommes très .1,/tilLûts
du pm/el. G'[[e al1lu;e,nous avons

eu 69 demande~;mal~'n'avons pu
accepterque 48 élèvespour remp]jr
les deux da~ses.Ily a une réelle de-
mande. » Et, évidemment, les
élèves avancent dans leur cursus.

PAS UN MOT DE FRAN(AIS
Évidemment, le but de l'immer-
sion est d'être baigné dans la
lani:,'11eun maximum, mais pas
non plus à outrance. Durant les
heures de cours, le français est
proscrit. « Ils ont 9 heures de cours
sur 33 qui sont données unique-
ment en anglais», explique 'Ie di-
recteur, « ily a 4heures d'anglais.4
heures d'EDM, un mélange d'his-
toire et de géo. /,,} dernière heure
fi/it parfie des activités complémen-
taire.l·où on met en avant la cvnver-
satùm. " Et au für et à mesure des
années, ce sont toujours les
mêmes cours qui restent unique-
ment dans la langue de Shakes-
peare. « C'est le même programme
que les cours donné' en fTanç'U:I·.
Nous avons troil' pmfesseurs qui
sont parfiûtement bilingues et qui
se sont adaptés il la matière don-
née. "
Ils sont nombreux les étudiants
qui rament un peu au début. Ce
qui est normal... Mais, petit à pe-

tit, l'oreille s'habitue. « Il fàut au
moins un an pour que l'élève sy re-
trouve.Après les delLrpremières an-
nées. ça roule», affirme Mr Biot.
Mais attention, ce n'est pas pour
autant que les élèves ratent leur
année parce qu'ils n'ont pas com-
pris. « Il fàut se rendre compte que
ce n'est pas plus compliqué qu'en
fTanç.1J5'.Il fàut aus~i étudier. Ceux
qui ratent. ce n'est pas à cause de
l'immemon. Nous infàrmollS à de
nombreuses repriseslesparents que
ça doit être un choix de l'enfànt. Il
doit être motivé pour .1' 'ensortir.»
Et le directeur met en avant les as-
pects positifs de cette immersion.
« Ils ne seront pas de parfàits M
]jngues;mais"115 n'auront pas peur
de parler en angla}~·.C'est aussi bé-
néfique au niveau de leur li/n/ctère.
Ils sont 1I1l~'lice ij une grosse diffi-
culté de devoir comprendre en an-
glais' sans en iIVOÙ' jamais fiât. Ils
vont donc meltre au point des stra-
té"giespour lVmprendre et contoUle
/Jer le problème. Ça ne peut être
que bénéfique plus laId."
L'anglais est une langue d'avenir
et de nombreux écoliers de Gosse-
lies l'ont bien compris, même si ce
n'est pas tous les jours facile._

c.o.

ANGLAIS ET NÉERLANDAIS

Plusieurs écoles carolos proposent l'immersion linguistique
L'école secondaire GPH à Gosselies jours à Charleroi, propose aussi de- ter. /1 y a, d'un côté, des élèves de
n'est pas la seule école à proposer puis peu une immersion en anglais. première secondaire qui ont été bai-
de tels cours en immersion linguis- «Une école primaire de Gosse- gnés dans cette langue ... Et d'autres
tique. Les établissements scolaires ]jes propose aussi une ùnmer- qui la découvrent. « C'est de l'im-
sont encore un peu timides à se .Iion en anglais~ Les premiers mersion tardive », note le direc-
lancer dans une telle aventure. Mais élèves de sixième pnInaire sont teur. Mais cela ne semble pas poser
certains ont essayé et le succès est sortJ~·au mois de juin CertaiI1S trop de problème.
au rendez-vous, comme à Gosselies. ont donc décidé de continuer L'engouement est bel et bien pré-
Ainsi, le Sacré-Cœur à Charleroi a sur leur lancée en venant che? sent du côté des parents, mais sur-
lancé un cursus en néerlandais, en nous », explique joél Biot, le direc- tout des enfants. Les cours de
secondaire, mais aussi en primaire. teur. langues attirent plus qu'on ne le
L'école secondaire Saint-André, tou- Les professeurs ont donc dû s'adap- pense._
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